
SERMON

POUR L E J O U R

DE LA C É N E,

Prêché devant le Roi à Saint Germain-en-

Laye y en 1676.

Exemplum dedi vobis , ut quemadmodum ego secì ,

ita St vos saciatis.

Je vous ai donné Fexemple , afin que vous fasfie\

comme vous ave\ vu que j'ai fait.

Ces paroles font tirées de Jtsus-Christ , en S. Jean , chap. xm.

IRE,

J'Adresse a Votre Maiesté les paroles de Jelus-Christ,

& je lui propose ses exemples. II est la vérité quand il par

le , il est la fainteté quand il agit , & c'est le devoir des

Princes Chrétiens de l'écouter & de le suivre- Déjà Votre

Maiesté prévient mon discours. Je la vois prête à imiter

Faction la plus humble de Jesus-Christ ; à mettre à ses pieds

la couronne qu'elle porte ; à lui confacrer les lauriers qu'elle

a cueillis , & à se décharger en ce jour , selon fa coutume , de

tous ces précieux trésors de gloire , qu'elle amasse toutes

les années. Vous excitez , SIRE , à vous suivre dans vos

exercices de religion , ceux qui vous suivent dans le cours

de vos conquêtes; & par un changement heureux que pro

duit la sorce de votre exemple , vous faites aujourd'hui d'une

 



io Sermon pour le jour

cour fière & magnifique , une cour charitable & humiliée.

Ainsi donnant fans cesse à l'univers de grands spectacles ►

tantôt de valeur , tantôt de piété , tantôt de générosité

royale, tantôt d'humilité Chrétienne, vous apprenez aux

Rois, à la tête de vos armées , comment il faut acquérir la

gloire ; & vous venez leur apprendre ici le bon ufage qu'il

en faut faire.

Hoc Mais quelque fainte que paroisse l'action à laquelle vous

e V0uS ^p0^2 , ^nt ^au^ nous avertit que c'est peu de cho-

invobis, se<le fa're ce que fit Jesus-Christ, si l'on n'entre dans fort

•luod & esprit , & si l'on n'a les mêmes sentimens & les mêmes vues,

to CJesu ^ ^aut con^erer & fon abaissement & sa grandeur dans le

fkilìp.z. ministère qu'il exerce à l'égardde ses Apôtres. íl avoit pris

en naissant la forme d'un serviteur , & il en fait aujourd'hui

les fonctions même les plus basses. II s'étoit rendu égal au

reste des hommes , il se met aujourd'hui au-dessous des plus

misérables d'entre eux. Y eut-il jamais humiliation plus

profonde ?

Cependant, l'Evangile nous enseigne qu'il n'a jamais fait

Sciens paroître plus de majesté. Jtsus- Christ Juchant que son Père lui

^uhTom. 4 donné la disposition de toutes choses , qu'il est sorti de Dieu t

nia dtdit & qu'il s'en retourne à Dieu : II commence cette action d'hu•

«i Pater milité par des idées éclatantes. II repasse dans son esprit la

JquÁî"T ' Srandeur de son origine éternelle,la souveraineté de puissance

Dec exi- qu'il a reçue de son Père , l'immensité de gloire qui lui est

vît , & préparée , & qui doit être la récompense de ses travaux &

vadit"m es pemes- I" la'^e entrevoir au travers de son humilia-

Jsju. 13. tion des rayons de gloire qui portent le respect & la srayeur

dans le cœur du plus hardi de ses Apôtres. II prend des titres

d'honneur, & déclare hautement qu'il est le Seigneur & le

maître, & se propose pour modèle à tous ceux qui doivent

le suivre. Ce qui me donne lieu de vous faire voir aujourd'hui

deux vérités importantes.

J?ivisioii. 1 P* Q1^ leS pessonnes élevées en dignité sont obligées

d'être humbles, à l'exemple de Jesus-Christ.

aç. Que c'est en cette humilité que consiste leur véritable

grandeur.

Demandons les lumières du Saint-Esprit par l'intercession

de celle , qui attira fa grandeur par son humilité , & qui cou

ronna son humilité par fa grandeur , lorsque l'Ange lui dit,

. Ave Maria.



D B l A C i K X I»

Sire,

Quoique Jesus-Chrlst ait également ordonné & pra- I.

tiqué toutes les vertus évangéliques, comme autant de sonc- Part<*-

tions nécessaires , & de parties essentielles de fa Loi , il y en

a toutefois qu'il a rcommandéeí avec plus de soin , soit par

ce qu'elles renserment les principes des autres vertus, & que

ce font comme des vertus universelles ; soit parce qu'elles

conviennent davantage au culte qu'il a établi , & qu'elles

sont propres au Christianisme. Telle est l'humilité que le Discîtei

Fils de Dieu nous commande d'apprendre de lui , comme m?, <îui«

l'abrégé de fa doctrine, & comme la fin de tous ses exemples. |^1S &

La raison de cette préférence se tire de l'étendue de cette humilit

vertu , qui est un secours pour toutes les autres. C'est elle "rd*'

qui assujettit Tesprit aux sombres lumières de la foi , & qui * ' '

l'empêche de tombèr dans une curiosité criminelle. C'est elle

qui retient l'espérance dans les bornes d'une confiance rai

sonnable, & qui la sauve d'une vaine présomption. C'est elle

qui sormant dans l'homme Chrétien les premiers sentimens

de la charité, le sait sortir en quelque façon hors de lui-mê

me , où il ne trouve que misère , pour l'attacher à Dieu ,

qui est son unique & souverain bien. C'est elle enfin qui

règle les principaux devoirs de la justice, qui apprend à plier

fa volonté vers celle de Dieu , par une soumission profonde ;

à entretenir la paix & l'union parmi les hommes par une

douce condescendance > & à opérer son propre falut avec

une fidelle exactitude & une crainte falutaire.

Outre la sorce & l'étendue de cette vertu , on peut dira

qu'elle convient proprement à l'état de Jesus-Christ & à l'es-

sence dù culte Chrétien. Car Jesus-Christ étant venu au

monde pour redresser l'homme que l'orgueil avoit perverti ,

il falloit , dit faint Augustin , que la rédemption se fit par la

voie de Fhumilité , afin que celui qui étoit tombé par la sol

licitation d'un Ange superbe; se relevât par l'assistance d'un

humble Médiateur, qui lui inspirât l'humilité. II falloit par

conséquent que fa religion fût sondée sur des maximes con

sormes à ses exemples , & que ses disciples suivissent pour

se fauver les mêmes voies que Jesus-Christ avoit suivies,

pour les racheter. Que si cette vertu est nécessaire à tous les

Chrétiens, elle doit l'être davantage à ceux qui participent

davantage à ía corruption du péché , je veux dire aux grands
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du monde , qui par leur élévation sont plus exposés à tontes

les tentations de l'orgueil & de l'amour propre.

IIs naissent dans le luxe & dans l'opulence. II semble que

par un sévère jugement de Dieu, ils ne font tirés du néant

que pour être livrés à l'orgueil. Leurs premiers regards tom

bent sur de grands objets. A peine commencent-ils à vivre

parmi les hommes, qu'ils sentent déjà qu'ils sont nés pour

leur commander. Les soumissions de ceux qui les servent ,

l'éclat de la fortune qui les environne , l'instinct de la na

ture qui les corrompt , tout leur inspire la vanité avant

même qu'ils soient en âge de la connoître. A mesure qu'ils

croissent , les respects & la complaifance croissent pour eux.

On déguise leurs vices , on grossit leurs vertus , on fait gloi

re d'imiter jusqu'à leurs dífauts : on ne s'étudie qu'à leur

plaire; on ne les écoute que pour les applaudir; on ne leur

parle que pour faire leur panégyrique. Qu'il est difficile que

Ja vapeur de cet encens perpétuel qu'on leur donne , n'é

touffe leur vertu naissante ; qu'ils ne viennent à confondre

la grandeur avec l'orgueil , & qu'enchantés de I honneur

qu'ils reçoivent des hommes , ils n'oublient celui qu'ils doi

vent à Dieu.

Ainsi la piété lesdoit porter d'autant plus vers l'humilité

Chrétienne , que leur condition les porte plus à s'en éloi

gner. Plus on leur attribue de fausse gloire , plus ils doivent

s'appliquer à reconnoître leur véritable misère. Plus ils font

exposés à la flatterie qui loue tout, plus ils doivent se con

fondre par la vé. ité qui connoît tout ; afin que la foi leur

serve comme d'un poids qui les rabaisse , & les ramène in

cessamment à eux-mêmes ; & que leur humilité soit auflï

profonde que leur fortune est élevée ; suivant cette parole

Quanti de l'Ecriture : Plus vous êtes grands , plus il saut vous humì-

Biagnus lier en toutes choses. Car , Messieurs , les grands du monda

f? peuvent se considérer en trois états différens : dans la na-
to humi r . ' ,

lia te in ture, dans la religion, dans la condition ou Dieu lesa mis.

omni- Par quelque endroit qu'ils se regardent ils trouveront des su•

Jiecli i 'etS d'humiliation. Dans la nature ils font hommes : dans la

religion ils sont pécheurs : dans leur condition , si la main

toute pu ssante de Dieu ne les soutient , ils ne peuvent être

que grands pécheurs.

La nature leur apprend que pour être élevés au-dessus

du reste des hommes, ils ne font pas devant Dieu un rang
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íépafê d'avec eux ; que quelque différent que soit leur sort ,

ils ont la même origine & la même fin ; qu'ils font sujets aux

mêmes altérations & aux mêmes changemens ; que le tor

rent du monde arrache les cèdres & les entraîne comme les

moindres arbrisseaux ; que tout le poids de leur fortune n'est

fondé que sur l'appui d'une vie foible & mortelle , & que

felon l'expression de faint Paul , ils portent leur grandeur , 2. C*r+

qui est leur trésor , dans des vases d'argile , qui tout peints

& tout dorés qu'ils sont dans leurs ornemens , ne laissent

pas d'être fragiles dans leur matière. La religion leur ensei

gne qu'ils font pécheurs, & qu'ils doivent répondre de leurs

actions devant un Juge Souverain , qui ne fait nulle accep

tion de personnes ; qui ne les distingue pas par leurs dignités,

mais par leurs vertus , & qui les jugera plus sévèrement ;

•si , comme ils ont été les images visibles de fa puissance , ils

rie font les imitateurs de fa fainteté.

Mais peut-être trouveront-ils dans leur condition de quoi

flatter leur vanité. Y a-t-il rien de plus éclatant , ni de plus

heureux en apparence que la grandeur ? On s'en forme de

brillantes idées : on s'en fait le souverain bien. Tous les

hommes la cherchent avec empressement; la souhaitent avec

passion , la possèdent avec orgueil , ou la regardent avec en

vie. Je ne m'en étonne pas : les richesses , les plaisirs , les

honneurs se réunifiant en ce point, la concupiscence entière

s'y trouve recueillie , & c'est la règle du monde d'estimer

ainsi ce qui favorise ses passions. Mais, selon les règles de

l'Evangiie , il n'y a rien de si humiliant que la grandeur

même. Jesus-Christ semble lavoir négligée , comme incapa

ble ou comme indigne de fa grâce & de fa doctrine. S'il prê

che , c'est pour les peuples : s'il veut découvrir les mystères

de fa religion , il rend grâces au Père Eternel de les avoir

cachés aux puissans & aux fages du siècle , & de ne les avoir

révélés qu'aux petits. Saint Paul animé de même esprit , ne

prononce-t-il pas cette terrible sentence : Que Dieu nappas j^oa

choisi pour le Ciel plusieurs puiffans, ni plusieurs sages , selon muhi Ca

la chair : pour faire entendre , que rien n'est si dangereux se'^'tes

qu'un état où les passions font si fortes , les devoirs si difìi- dumear.

cilesà remplir, & les obstacles au falut si difficiles à surmon- "e|n ,

ter; qu'il semble qu'il y aune opposition secrète entre la "°'lm"}-

, o i r ' 1 1 r ! j 11 llobl-

grandeur & la laintete ; que plus on le trouve avance dans les.

le monde,, plus on est éloigné de la voie étroite, qui est la «•
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feule qui mène au falut ; & que par un échange suneste, oít

est souvent beaucoup moins Chrétien , à mesure qu'on est

plus puissant.

Quoi donc , fâut-il descendre des trônes & des tribu

naux ? Faut-il se dépouiller de toutes les marques de gran

deur , pour vivre obscurément dans quelque sombre retrai

te? Dieu ne donne-t-il aux grands, les biens du monde,

que pour leur ôter les éternels, & fa miséricorde seroit-elle

moindre pour ceux dont fa providence semble avoir pris tant

de foin ? Non , Messieurs, l'Ecriture nous enseigne que

toute puissance vient de Dieu ; que dans le trésor infini de

ses grâces , il y en a de proportionnées à tous les états; qu'il

protège & qu'il soutient ceux qu'il élève : voulant qu'ils

ïoient honorés , & qu'ils révèrent eux- mêmes la part qu'ils

ont à fa souveraine grandeur. Mais il veut que cette éléva-

varion au lieu de leur être un sujet de vanité , leur soit un

exercice d'humilité & de fagesse , en la réduifant à cette

petitesse Evangélique , qui est la plus essentielle partie du

Christianisme.

Ainsi , ceux qui par une élection particulière sont destinés

à commander aux autres , doivent descendre du haut de

leurs dignités jusqu'à leur néant , retrécir dans leur cœur ,

tout cet éclat & ce faste extérieur qui les accompagne , ra

mener leur vie tumultueuse à une simplicité de vie Chré

tienne, & réduire toute leur ambition àj'unité d'un seul dé

sir , c'est-à-dire au désir de leur falut. Ceux qui par leurs

actions éclatantes font arrivés au comble de la gloire , sont

Obligés de descendre de cet état glorieux , de se diminuer au

tant qu'ils peuvent dans leur esprit , leur propre gloire ,

pour entrer dans les voies de Jesus-Christ humilié ; afin qu'ils

s'efforcent d'être humbles dans les honneurs , temperans

dans les plaisirs, simples dans la fagesse, modestes dans la

gloire ; & que la cupidité soit d'autant plus retranchée au-

dedans, qu'elle s'étend & se multiplie au-dehors.

Mais il me reste une raison encore plus forte pour vous

persuader l'humilité : c'est l'exemple de Jesus-Christ. Quand

Vous auriez oublié ce qu'il dit dans son Evangile , je me

contente que vous fachiez ce qu'il a sait pendant fa vie , qui

est un Evangile réduit en actions , & comme une loi sensible

& animée , capable de convaincre l'esprit & de toucher le

cœur tout ensemble. C'est un principe de faint Augustin ,
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fondé sur TEcritUre Sainte , que le principal dessein de Je-

Íus-Christ dans l'Incarnation , sut de nous donner les moyen»

d'arriver à Dieu , qui est notre unique fin , & notre souve

rain bien ; & qu'ayant uni en fa personne la nature humaine

avec la divine , il a recueilli en lui toute la Religion, en l'é

tablissant & la pratiquant tout ensemble. U est Dieu , c'est à

lui qu'il saut aller ; voilà notre fin. II est homme , & c'est par D^s e*

lui<Iu'il saut aller j voilà nos moyens. Comme Dieu il nous Jomoett

a donné sa Loi ; comme homme il s'y est assujetti ; & d'un quò kut.

côté réglant notre foi par l'autorité de fa parole ; de l'au- AuS"fl'

tre , l'animant parla force de son exemple , il nous a imposé

une indispenfable nécessité de lui obéir & de le suivre ; tant

parce qu'il ne peut rien ordonner qui ne soit juste; que

parce que l'obéissance qu'il nousdemande , n'est qu'une imi

tation de ce qu'il a fait.

S'il est donc vrai que l'Esprit de Jesus-Christ , par la tra-

. dition de ses actions faintes & divines , doit couler de lui

comme d'une source toute pure dans la vie de tous les Chré

tiens ; & si son humilité est une conséquence pour la leur ;

y a-t-il orgueil si inflexible qui ne se brise ? Y a-t-il grandeur

si fière qui ne s'anéantisse ? Y a-t-il prétexte si apparent qui

ne se détruise à la vue d'un Dieu humilié ? La loi écrite est

une loi morte , sujette à des interprétations captieuses.

L'esprit de l'homme n'est que trop porté à diminuer les ve

rités qui incommodent ses passions , & à chercher des biais

fit des adoucissemens pour éluder la sévérité des préceptes.

On se flatte sur sa qualité. On se forme des distinctions fri

voles : on met de vaines bienséances à la place des véritables

devoirs. Des commandemens austères , on se fait de foibles

conseils;& l'on tâche souvent d'autoriser ses relachemens

par la parole de Dieu même , quelque fainte & quelque im

muable qu'elle puisse être. Mais pour la loi vivante , je veux

dire les actions du Fils de Dieu , ce sont des règles qui s'ex

pliquent par elles-mêmes ; & comme on ne peut nier que

Jesus-Christ n'ait été toujours grand & toujours humble ; on

ne peut nier qu'un Chrétien ne soit obligé de s'humilier in-

cessammeárdansla grandeur même : non-seulement par un

principe de charité ; mais encore par un motif de vérité &

de justice.

Car , Messieurs , il y a deux sortes d'humilité , selon

faint Bernard , une humilité d'esprit & de connoissance^par
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laquelle , après s'être considéré tel qu'on est , convaincu de

fa corruption & de fa foiblesse , on s'estime indigne de tout

honneur ; &une humilité de cœur & de charité, par laquelle

on le dépouille volontairement de ses propres avantages;

& renvoyant à Dieu la gloire de tout , bien loin de se glori

fier des bonnes qualités qu'on n'a pas , on oublie & l'on cache

même celles qu'on a. Or Jesus- Christ n'a pu pratiquer

cette première humilité , parce qu'étant né de Dieu , insé

parable d'avec lui , plein de grâce& de vérité , & rempli de.

Non ra- ja divinité même qui habitoit en lui corporellement. Il n a

ftiiam r/• r c ' ' n- i r
arbitra- Pas cru 1M ce Jut une ujutpation v une inIustice de Je croire

tus est égal à son Père ; mais il n a pas laijsè de s'anéantir par urs

elle se abaissement volontaire , prenant la sorme (sun esclave , pour le

Deo, scd felut & p0ur l'édification des hommes. C'est la doctrine de

semetip. faint Paul. De sorte que si Jesus-Christ est humble, ce n'est

sum exi- s iil reconnoifle en Iui aucun défaut , mais c'est qu'il suit

BElUVlt , f 1 , - , n • m i
formam 'es mouvemens de Ion cœur ; ce n est pas par une necessite' -

fervi ac- de jugement , mais par une libre inclination de volonté.

Thìll L'homme au contraire trouve en lui-même la source de

1 ' son humiliation. U a beau se cacher & se dissimuler ce qu'il

est ; il sent bien qu'il n'a que le néant en partage ; & dans

l'orgueil qui le domine , il faut qu'il soit humble malgré lui.

ta vanité le trompe , il est vrai ; mais il y a dans le fond de

l'ame des principes d'équité naturelle qui le défabusent.

L'amour propre lui fait des portraits avantageux de lui-mê

me ; .mais la conscience plus hardie & plus ridelle le repre

sente tel qu'il est. II sort du milieu des ténèbres & des nua.-

ges , que forment ses passions , une lumière importune &

secrète qui lui découvre jusqu'aux plus sombres replis de

son ame. Une main invisible lève tous les voiles qu'une pré

somption artificieuse aveit tirés sur ses défauts. Enfin il ne

se connoît pas , mais il ne fauroit se méconnoître , & le

murmure du mensonge , qui le flatte au-dehors , ne fauroit

étouffer la voix de la vérité qui le condamne & qui l'humilie

au-dedans. Ce qui faifoit dire autrefois à un Prophète , que

Humilia- ï'humiliation est comme un centre , où tout rhomme doit aboutir.

liotuain S'il se regarde en lui-même, il ne trouvera qu'illusion

il° dans, ses sens , égarement dans son imagination , aveugle-

MUh. 6. ment dans son esprit , corruption dans fa volonté , incer

titude dans, ses résolutions , inconstance dans ses désirs , im

puisfance dans ses actions. S'il respire , c'est le souffle de Dieu

qui
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qui l'anime : s'il marche dans ses voies , c'est fa Providence /

qui le guide : s'il fait de bonnes œuvres , il en est redevable

à fa grâce : s'il pèche , il est sujet à fa justice : s'il est absous,

il tient le pardon de fa seule miséricorde. Quel dérèglement

seroit-ce si notre orgueil tenoit contre tant de vérités qui le

combattent ?

Mais ce n'est pas encore assez ; on peut être convaincu

des raisons qu'on a de s'humilier fans être humble. L'humi-

lité véritable ne s'arrête pas à l'esprit & à la connoissance ,

elle doit passer jusqu'au cœur & jusqu'à l'action. C'est alors

qu'elle porte à mépriser les pompes mondaines ; qu'elle em

pêche de murmurer des mauvais succès , & de se glorifier

des bons : qu'elle fait descendre les Grands , par la douceur

& la compassion , dans la discussion charitable des besoins

& des misères des petits ; en leur persuadant ces maximes de

l'Ecriture , que les riches sont faits pour les pauvres ; que les . .

Rois , selon faint Paul , sont les ministres de Dieu , pour niner e^

faire du bien de fa part aux peuples , & que leur grandeur in bo-

ne consiste pas tant au pouvoir de leur commander , qu'au ""m"

pouvoir de leur être utiles. Sans ces dispositions , se proster

ner devant les pauvres, &leur laver les pieds , ce seroit une

simple cérémonie de bienséance , & non pas un acte de reli

gion. Ce ne seroit pas suivre Texemple de Jesus-Christ , mais

la tradition de vos Ancêtres ;& quelque abaissement exté

rieur qui parût ; ce seroit représenter tout-au-plus , mais

non pas imiter l'humilité de Jesus-Christ. Cependant les

Grands y sont obligés, je vous l'ai fait voir; mais c'est en

cela que consiste leur véritable grandeur.

L'humilité que je vous propose est une vertu qui n'a ir.

point de faste ; mais elle n'a point de bassesse : ses actions *„ "^Jîîf

sont simples & modestes , mais ses effets & ses récompenses resistit ,

sont magnifiques ; & si elle n'excite pas l'admirationdes hom- hnmili-

mes , elle attire les grâces de Dieu , qui , selon l'£criture , ré- ^ j""

fifle aux juperbes , & répand ses saveurs sur ceux qui sont gratiam.

humbles. Jacob. 4.

L'Esprit de Dieu confirme cette vérité par la bouche du prov.25:

plus fage de tous les Rois , lorsqu'il dit que l'humiliation suit

le superbe , & que la gloire est le partage de l'humble de

cœur. Le superbe ne cherche point à faire de bonnes actions ,

il n'en veut faire que d'éclatantes. II aime la réputation de

•la vertu , & néglige la vertu même. II ne s'étudie point à rè-

Tome IV. Première Partie. B
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gler fa raison , mais à tourner celle des autres à son avan

tage. U cherche son repos au milieu d'une troupe de flatteurs-

intéressés , qui l'environnent & qui le louent. Moins en pei

ne de ce qu'il doit devenir après fa mort , que de ce qu'on

dira de lui pendant fa vie ; par de fausses vertus , il veut s'é

tablir une fausse réputation. II affronte le péril & la mort

même , pour je ne fai quelle vanité qu'il croit pouvoir faire

passer après lui dans la mémoire des hommes. Ainsi il con

sesse tacitement qu'il a besoin d'une gloire qui lui manque ,

&qu'il cherche hors de lui-même ; & s'assujettissant au juge

ment incertain des hommes , il se rend esclave de ceux-là

même au-dessus desquels il veut s'élever. L'humble au con-

Nam traire ne pense qu'à ce que Dieu juge de lui , sa gloire, selon

n str ^aint ^aul ' efi 'e témoignage que lui rend sa conscience : il se dé-

hœc est de lui-même, mais il met son espérance en Dieu, fondé

testimo- sur la sermeté de ses paroles , & sur la fidélité de ses pro-

™"m messes ; & lorsqu'il reconnoît qu'il n'est rien , & qu'il ne

sciemia: peut rien , animé d'une fainte confiance , il dit avec l'Apôtre,

nostrœ. que sa sorce se consomme en son infirmité , & qu'il peut tout en

Viríns in Celui Vll l'sortifie.

insirmi- De forte qu'il est vrai de dire avec faint Augustin , qu'en-

tate per- core que l'orgueil & l'humilitè soient opposés , ils ont pour-

t Car \ tant l^kIu6 ressemblance ; & que , comme il y a dans l'or

gueil un certain poids qui l'abaisse vets la terre , il y a dans

l'humilitè je ne fai quoi de grand & de magnanime qui élève

l'homme au-dessus de lui-même , avec cette différence pour

tant , que l'orgueil cache une véritable bassesse sous une

grandeur imaginaire , & que l'humilitè renserme une vérita

ble grandeur fous une bassesse qui n'est qu'apparente.

Pour éclaircir cette vérité , remarquez que , selon les

Pères , l'homme orgueilleux commet trois espèces de lache

tés. II est injuste , il est infidelle , il est ingrat. II s'attribue

une gloire qui ne lui appartient pas , c'est une injustice. II se

révolte contre une autorité à laquelle il doit être soumis r

c'est une infidélité. II veut jouir des biens qu'il a reçus , com

me des biens qui lui sont propres , c'est une ingratitude. C'est

une ame basse qui cherche de l'honneur , & qui n'en a point;

qui ne trouvant en elle que misères , s'agrandit comme elle

peut par des larcins de gloire qu'elle fait à Dieu , & qui ne

pouvant porter un peu de fortune fragile , s'élève contre

son Souverain , & se sert des bienfaits qu'elle en a reçu pour
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offenser son biensaicteur. L'humilité inspire des sentimens

tout contraires ; elle fait que les grands adorent la grandeur

de Dieu ; qu'ils obéissent à la loi de Dieu ; qu'ils reconnois-

sent les grâces de Dieu ; en quoi consiste la gloire solide & la

véritable générosité.

Car , comme le comble de la persection & de la grandeur

de Dieu est sondé sur son indépendance , sur l'avantage qu'il

a de suffire seul à lui-même , & sur l'heureuse nécessité de se

posséder comme son unique & souverain bonheur : la per

section de l'homme au contraire est fondée sur fa dépendan

ce , & sur la soumission qu'il rend à Dieu , parce que c'est

l'ordre naturel de la créature , à l'égard du Créateur ; que

c'est le premier culte , & le premier tribut qu'elle lui doit ;

& qu'elle participe d'autant plus à ses grâces , qu'elle est plus

soumise à ses volontés. Vous le favez , Messieurs , c'est

une louable ambition , que celle de servir les Rois. On pré

fère à la plus douce liberté , cette honorable servitude : les

charges & les dignités auprès d'eux , c'est la même chose :

les services qu'on leur rend sont des titres d'honneur , &

portent avec eux leur récompense. On souhaite , on brigue ,

on achete à grand prix l'honneur d'approcher de leurs augus

tes personnes , soit pour admirer de plus près les vertus du

Prince ; soit pour être plus prêts à recueillir les grâces qui

tombent autour du trône ; soit pour se rendre plus consi

dérables par l' éclat & par la protection qu'ils en reçoivent.

Ce que je dis à l'égard des Souverains , ne dois-je pas le

dire des Souverains à l'égard de Dieu ? Leur grandeur est

leur dépendance , & ils ne règnent jamais plus glorieuse

ment , que lorsqu'ils font gloire d'être eux-mêmes les hum

bles sujets de celui , qui selon faint Paul , est le chef de toute

principauté ; & que jetant leur couronne au pied du trône c^puùte

de Dieu , comme ces anciens de l'Apocalypse , ils recon- omnis

noiffent qu'ils ne sont rien , s'ils ne sont unis par des liens prin=,-

de charité & d'humilité chrétienne , à cette Majesté suprê- potèsta-

me, qui les a faits tout ce qu'ils sent. tis.

La raison qu'en donne faint Augustin , c'est qu'il n'y a Ctioff.i^

rien de si trompeur que l'orgueil : il fait qu'on se resserre hon- F°c'

teusement , & qu'on s'anéantit , lors même qu'on tâche de

s'étendre & de s'agrandir dans son imagination. Oui ,

Messieurs , tout homme qui cherche fa propre gloire, perd

celle qu'il recoit de Dieu : il se réduit à un bien particulier

' B a
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& imaginaire , & se prive de la part qu'il auroit au bien sou

verain & universel. II borne son ambition à soi-même par

une vaine complaifance ; au lieu de porter ses désirs jusqu'à

Dieu, par une piété solide ; & pour une ombre & un fan

tôme de gloire , il abandonne une gloire efsective & réelle ,

je veux dire , la gloire de Dieu méme , qui est le partage de

l'humilité chrétienne.

Suivant ce principe , plus on se dépouille de soi-même ,

plus on est rempli des grâces du Ciel. A mesure qu'on recon-

noît son néant, on entre, pour ainsi dire , en société de gran

deur avec Dieu. Si vous êtesen cet état , jouissez innocem

ment de la gloire de Dieu-même. Ce n'est pas une usurpation

que vous saites , c'est une grâce que vous recevez : ce n'est

pasvous qui vous élevez jusqu'à Dieu, par une présomption

facrilège ; c'est Dieu qui descend jusqu'à vous par une com

passion charitable : ce n'est pas vous qui entreprenez sur ses

droits , c'est lui qui vous les communique. Ainsi , vous êtes

grands fans- être orgueilleux , au lieu que vous cessez de

l'être , si vous vous confiez en vos forces & en votre propre

puissance.

Aussi le Saint-Esprit ne recommande rien tant dans l'E-

criture que cette heureuse dépendance. S'il ordonne d'hono

rer les Grands , ce n'est jamais que par rapport à Dieu , dont

la Providence les a élevés. S'il parle de leur puissance , il

leur représente toujours ou quelques-unes de leurs foiblesses,

ou quelques-uns de leurs devoirs. S'il raconte leurs péchés,

il ajoute la suite suneste des menaces & des châtimens. Tan-

Bella tôt il appelle leurs guerres , les guerres du Seigneur , pour les

iRtg avert^r l1^ qu^ques forces qu'ils assemblent , le succès dé-

18. pend du Dieu des armées, qui inspire la gloire, ou jette

la terreur , comme il lui plaît, dans l'espritdes combattans.

Tantôt il leur commande d'adresser au Ciel leurs chants de

triomphe , pour leur apprendre que c'est le bras du Tout-

puissant qui défait leurs ennemis , & qu'ils ne sont que les

instrumens de leurs propres victoires. II ne parle de leurs

conseils &de leur fagesse , que comme des dons qui viennent

d'en-haut , & qui descendent du Père des lumières , & s'il

les appelle quelquefois des Dieux, ce n'est paspourleur accor

der aucune forte d'indépendance , mais plutôt pour leur

marquer qu'ils ne peuvent rien , si Dieu n'agit conjointe

ment avec eux.
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D'où je tire cette conséquence , que si par une soumis

sion fìdelle , comme ils reçoivent tout de Dieu , ils rappor

tent tout à lui , tout ce qu'ils sont , a quelque chose de glo

rieux & de divin. Mais s'ils ne consacrent leurs actions par

la religion , & si Dieu n'en est la fin & le principe , ce qui

seroit de grandes vei tus , n'est plus que de grandes pallions.

Leurs guerres ne font que d'ambitieuses entreprises , leurs

victoires , que d'heureuses vengeances , leur gloire qu'un

éclat passager , leur fagesse qu'une vaine politique ; & leur

autorité , quelque établie qu'elle soit sur les hommes , n'est

qu'usurpée sur la puissance & sur la Majesté de Dieu.

20. Ce que j'ai dit de la dépendance où l'on doit être à

l'égard de Dieu , se doit entendre de l'obèissance qu'on doit

à fa Loi. Le Sage les unit ensemble dans son Ecclésiaste ,

comme deux parties inséparables de l'humilité : qui font toute

la grandeur des ames chrétiennes. Ce Prince éclairé des lu

mières de la Sagesse divine , après avoir exposé les grandes

idées qu'il avoit conçues du néant de toutes choses , & révélé

tous les mystères de la vanité des hommes , vains dans leurs

pensées , dans leurs désirs , dans leurs espérances , dans leurs

craintes ; pour recueillir enfin le sruit de tout son discours ,

il souhaite d'imprimer dans l'esprit de ceux de son siècle, &

dans la mémoire de toute la postérité cette admirable sen

tence : Craigne^ Dieu , & observe^ ses Commandemens ; car c'est Deum

là loutthomme. Craindre Dieu & l'adorer avec la vénéra- time, &

tion profonde que la créature doit à son Créateur , accom- ™"d^a

pagner cette crainte respectueuse d'une obéissance exacte & së"va°

ridelle. Voilà toute la loi , tous les devoirs , & toute la gran- hoc est

deurdel'homme. enim.

3 P. Mais cette humilité n'est pas eflcore parfaite si la re- homo.

connoissance ne la couronne. Toute la piété chrétienne se EccUs.\.

réduit à deux choses , àrecevoir les grâcesde Dieu ,& à les lui 1 *•

rendre; & comme il n'y a rien de si ordinaire que les effets

de fa bonté & de fa miséricorde , il n'y a rien de si nécessaire

que de lui offrir des actions de grâces fans interruption , &

un facrifice continuel de louanges, suivant le précepte de YA-

pôrre à ceux de Thessalonique. Car , que sont les vertus que 0m a

nous recevons de Dieu ? Des dons excellens qui viennent dstum

d'en-haut , & qui doivent retourner au lieu de leur origine, optì-

Cesont des ruisseaux , qui après avoir coulé quelque temps &u'"m'

dans les canaux étrangers , doivent remonter dans leur four- douum

B 3
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persec ce. Ce sont des grâces divines , qui après être sorties du sein

tum •le- de Dleu , avoir fanctifié les ames , doivent se. perdre heu-

sursum reusement <lans cet abîme infini <le grandeur & de fainteté ;

Jacob, i. de sorte que celui-là seul peut être appelé , Serviteur fidelle ,

qui après les avoir attirés á foi par l'humilité , en renvoie

toute la gloire à Dieu par la reconnoissance.

La raison de cette vérité , c'est que la gloire est un

bien , dont la propriété n'appartient qu'à Dieu dont il

déclare , qu'il ne veut entrer en aucun partage avec les

hommes , se la réservant toute entière , comme un tribut

de son Empire souverain , & comme un encens destiné

à ne brûler que sur lés Autels. De-là vient , dit faint Chry-

sostome , que l'homme , quelque avide qu'il soit de louan

ges , ne peut s'entendre louer fans rougir. II sent une espèce

de trouble qui passe du cœur sur le vifage. L'ame ne fait si

elle doit se recueillir en elle-même , ou se répandre au-dehors.

1l se fait une émotion subite , & comme une révolution de

tout le fang ; la Providence de Dieu ayant laissé dans le

fond même de la nature corrompue , un instinct secret , &

un mouvement presque involontaire , par lequel il témoigne

visiblement que l'honneur appartient à Dieu seul , & qu'il y

a de la honte à s'appliquer à foi-même , &àretenir par ingra

titude ce qu'on tient de fa pure libéralité.

De-là vient que les Saints se sont réjouis en tremblant,

& que David , après en avoir donné le conseil , en veut

encore inspirer le sentiment. Ce Roi, selon le cœur de Dieu,

rappelant dans sa mémoire toutes les marques visibles de la

protection du Ciel sur fa royale personne, les forces de ses

ennemis abattues , leurs conseils prévenus, leurs conjura

tions découvertes , leurs ligues rompues , leurs entreprises

dissipées , leurs villes prises, & tout leur orgueil réduit à

faire la guerre avec crainte : touché d'un côté du souvenir

tr buam ^e tant de b'enfa'ts , de l'autfe , effrayé de la reconnoissan-

Domi- ce infinie qu'il doit, il s'écrie : Hélas que puis-je rendre au

110 , pro Seigneur, pour tant de biens qu'il nia saits ? Comme s'il di-

°uàe lï>te ^°lt : mon Dieu, j'appréhende d'être accablé du poids de

rribuit mes péchés , mais je crains encore plus d'être accablé du

mihi f poids de vos bienfaits. Je sens que je suis foible , mais je ne

P/w.uj. crains rien tant que d'être ingrat; mes prospérités mêmes

m'épouvantent : plus je connois l'excellence de vos grâces ,

plus je me vois sujet àla rigueur de vos jugemens. Le mauvais
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«sage du passé me fait craindre pour l'avenir ; que vous

ne me retranchiez vosbontés, si mes péchés ne diminuent, &

que vous ne cessiez d'être libéral , si je ne commence d'être

reconnoissant..

Dans cette vue, il proteste qu'il prendra le calice du fa

lut , qu'il invoquera solennellement le nom du Seigneur ;

qu'il édifiera le peuple de Dieu par ses dévotions publiques ;

qu'il facrifiera une hostie de louange au milieu de Jérufa

lem; & que fa vie ne sera plus qu'un cercle perpétuel de

vœux & d'actions de grâces , d'humiliation & de reconnois-

fance. Et c'est en cela que consiste la véritable grandeur des

Rois : parce qu'ayant reçu plus de Biens , ils peuvent eri of

frir davantage ; & que de ce culte magnifique qu'ils rendent

au Seigneur, il en revient plus d'édification à l'Eglise ,plus

de crédit à la religion; & plus de gloire à Dieu même.

Je pourrois ici représentera Votre Majesté , SIRE ,

les grandes grâces qu'elle a reçues du Ciel, & parcourir

une longue suite d'actions glorieuses , de fagesse dans les

conseils , de sermeté dans les entreprises , d'équité -dans les

jugemens , de fidélité dans les promesses , de courage dans

les guerres , de modération dans les victoires. Je joindrois

à l'admirationdu passé les espérances de l'avenir , & Votre

Majesté entendant les grandes choses que Dieu a fait pour

«Ile , penseroit au même temps à celles qu'elle doit faire pour

Dieu. Mais laissons tant de vertus éclatantes fous les voi

les de l'humilité Chrétienne , dont vous les couvrez aujour

d'hui , & ne retraçons pas dans votre esprit le souvenir in

nocent, mais importun d une gloire que vous remettez

toute entière entre les mains de Jesus- Christ.

Fasse le Ciel , que vous soyez aussi grand devant Dieu

par votre humilité , que vous êtes grand detant les hommes

p r votre gloire : que vous remportiez autant de victoires

sur vous-même , crue vous en remportez sur vos ennemis :

que vous ne cueilliez de lauriers , que pour en faire des cou

ronnes au Dieu des armées : que le bruit de vos louanges ,

dont tout l'univers retentit, réjouisse les uns, étonne les

autres, & n'importune que vous seul; & qu'au milieu de

tant de grandeurs,que tout le monde admire en vous , vous

soyez le seul qui puissiez oublier que vous étes grand , afin

que vous le deveniez un jour dans le Ciel , où vous conduise

le Père , le Fils , &c.t
T,




